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Extrait de l’émission « Parole à notre évêque » - 12 mai 2006 

A propos de « Da Vinci Code » - Réponse de Mgr Rouet, archevêque de Poitiers 

A l'occasion de son émission hebdomadaire sur Radio-Accords, l'archevêque de Poitiers a 
répondu à des questions sur la sortie prochaine du film « Da Vinci Code ». Nous reproduisons 
ici l'essentiel de son entretien. 
 
 
Le 17 mai sort, à l'occasion du Festival de Cannes, le film « Da Vinci Code », grand succès de 
librairie, quelle est votre réaction ? 
 
J'ai envie de poser une autre question : « A quoi joue-t-on ? » Avec ce film, on amuse les gens. Il 
faut le prendre avec beaucoup d’humour et de recul. Cela donne envie soit de rire, parce que le sujet 
ne mérite pas plus, soit de pleurer quand je vois que des gens prennent tant ce sujet au sérieux. Le 
fait ne mérite pas tout cet engouement médiatique.  
 
Pourtant le « Da Vinci Code » peut porter à confusion et laisser des personnes croire des choses 
historiquement inexactes ? 
 
J'ai lu le livre de A à Z, avec courage, pour aller jusqu'au bout. C'est un récit pseudo-historique 
qu'on pourrait lire avec plaisir, si l'ambiance n'était pas aussi lourde. Mais il a tendance à devenir un 
récit fastidieux. On traîne dans ce livre. Il faudrait le prendre comme une bonne blague, comme 
quelque chose qui cherche à divertir. C'est vrai que les soixante premières pages sont bien écrites. 
Mais après on commence à trouver le temps long. Le résultat donne un récit un peu merveilleux,  
ésotérique, qui prétend révéler le dessous des cartes : la vieille théorie du complot !  
 
Cela rejoint-il les attentes du public ? 
 
Il y a, je crois, une atmosphère aujourd’hui qui entraîne de la crédulité. Cet esprit d'indécision où les 
gens se trouvent, de crédulité généralisée et de confusion, rejoint bien leur univers mental. Depuis la 
sortie du livre, je me suis fait une réflexion : moins, pendant les études secondaires et universitaires, 
on osera parler du fait religieux, plus on augmente la crédulité. Si on ne peut plus étudier Pascal 
parce qu'on ne peut plus parler de la grâce, si on n'étudie plus Racine sous prétexte qu'il a pris 
certains de ses thèmes dans la Bible, il ne faut pas s'étonner qu'on trouve tous les quatre matins, des 
soi-disant textes nouveaux, alors qu'on les connaît depuis des siècles. L'évangile de Philippe est un 
texte connu et édité, même en dehors de l'Eglise, bien avant ce roman. On le trouve par exemple 
dans le recueil de la Pléiade chez Gallimard, dans les écrits apocryphes. Je dis que l'engouement 
pour ce genre de film, laisse deviner l'immensité de notre crédulité en cette époque dite technique. 
Moins on aborde le sujet religieux avec intelligence, moins on l'étudie pour ce qu'il est, plus on sera 
à la merci de ce genre d'épidémie intellectuelle qui s'appelle une fausse naïveté. 
 
J'ai fait par ailleurs une expérience. Dan Brown qui est un auteur prolixe, a sorti il y a quelques 
mois un autre ouvrage de 573 pages, qui s'appelle « Déception point ». Ce qui est extraordinaire, 
c'est que ce livre emploie même procédé, la même structure de pensée, les mêmes coups, les mêmes 
gags, le même processus que dans le Da Vinci Code, avec des textes tout aussi faux, tout aussi 
montés. On est dans le conte de fée. Ce qui me paraît étrange, c'est qu'un tel procédé peut-être 
totalement transposé dans l'élevage des escargots, dans les secrets princiers de Louis XI, dans la 
papesse Jeanne. Nous avons là un certain nombre de fantasmes qui, historiquement, n'ont aucune 
valeur. 
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Comment doit réagir le monde catholique ? 
 
Ce qu’il faut essayer de comprendre, c'est pourquoi autant de gens se laissent piéger par ce qui n'est 
qu'un conte de fée. S’ils aiment rêver, je veux bien. Que l'Eglise prenne au sérieux des choses 
comme cela, après qu'elle ait rencontré les fabliaux du Moyen-âge, les satires de la Renaissance, 
l'esprit voltairien du XVIIIème siècle, et qu'aujourd'hui, elle prenne ces choses au sérieux, alors je 
me dis « vraiment, le niveau intellectuel a beaucoup baissé ». L'absence de culture, je n’ose pas dire 
l'absence de culture religieuse, mais de culture humaniste est flagrant. Si cette affaire permet aux 
uns ou aux autres de réfléchir sur Jésus, cela est très bien. Je pense que nos communautés 
chrétiennes, pour sortir de la naïveté, pourraient organiser une soirée sur les textes apocryphes et 
réfléchir sur la question des pouvoirs occultes dans l’Eglise. 
 
Toute cette affaire n’est-elle pas d’abord une affaire commerciale ? 
 
Effectivement, on a investi dans ce film des millions pour récolter beaucoup plus d'argent. C'est une 
entreprise financière, qui joue sur l'ignorance, sur la crédulité, et sur une adaptation moderne des 
cow-boys et des indiens, avec les bons et les méchants. Il faut toujours qu'il y ait un affreux. Ce qui 
est raconté sur l'Opus Dei est faux. Cette société religieuse n'est pas cela du tout. Il suffit de la 
connaître et de la rencontrer pour savoir que la présentation tombe dans des chimères. 
 
Le seul résultat de cette histoire rocambolesque est de constater que nous sommes en train de nous 
divertir; et qu'entre le pain et les jeux que nous promettaient les empereurs romains pour distraire la 
population de Rome des problèmes de leur pays, et la manière dont nous fonctionnons dans notre 
société où l’on n’attaque pas les vraies questions, on amuse la galerie. Si c'est cela, je pense que 
notre société est vraiment bien mal en point. Je ne peux inviter les gens qu'à une seule chose, c'est à 
se former, à réfléchir, à ne pas se contenter d'images toutes faites et avoir un peu d'esprit critique. 
Là nous sommes dans un fondamentalisme de l'erreur. Il faut respirer un grand coup et tenter de 
redevenir intelligent. 
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